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et qu'ils puissent élaborer suffisamment les principes nutritifs
qui ylsont contenu's.En igissat ain si u hâtelauiop.en-
graissement et on. diminué par éconsoquent le nombre des ra:
tiöns d'entri-ient.

4o.-E général pour les stiaix autres que les animaux à
grais la ration totale doit tre 1130 diu poids vivant de l'a-

nimal c'est-à-dii.e 3ppour 'chiquo 00:livresde l'aninuil'vi
vant en bon~foin de prairie naturelle on en tout autre alinment
en proportion de sa valeur nutritivei La Guzete des (7fmp«-
gnes a déjàdoiné"le tableau des équiv.alents nutritifs .des di-
vers aliments distribués au bétail D'après ce tableau 'si nous.
'rémplaçons une partie du foin pnr de la paille, desnavetsdes
betteraves ou des pataies, il faudra deux livres' de paille, 5
livres.de navets,. 21.liyres de betterave.fet 2:de patates pour
.nourrir autant qu'unemlivre de foin. Alois, puisque le bétail
exige en foin pour sa ration totale 3l.pour 100. de son poids
il lui faudra en paille 7i pour,100, en navets 163, en betteraves
81 et en patates.7,:in'si de suite pour toutes les autres espèces.
d'aliments suivant leur vileur iitritive.

Les!chiffres qui précèdent' nous-rendent très-fatcile'le calcul
de la quantité d'aliments nécessaires à un aniimal pendant une
année. Ainsi, en prenant pour terme de comparaison le bon
foin de prairi'naturelle, nous trouvons c1ue chaque 100 livies
du poids 'd'un sujet vivant exige pour sot alimentation annuelle
1200 à 1250 livres. C'est-à-dire qu'une vache, par exemple,
qui pèserait 700 livres poids vif; devrait cou:onsommer par aunée'
8400 à 8750 livres de foin oul'équivalent.en toute autre nour-.
riture. Si cette vache.prend sa nourriture au paturage pend:ut
l'été, une partie du poids dc foin sera remplacée par une quan-
tité équivalente d'herbe verte. Si elle passe G mois a pâturage
la valeur de l'herbe qu'elle consommera devra être comptée

pour autant que la:quantité de foin nécessaire pour la nourrir
aussi bien dans le même espace de temps, c'est à-dire que cette
valeur sera de 43I00 à 4375 livres. .. .

Les animaux à l'engrais font exception à cette'règle géné-
raie. Dans ce cas-ci, les profits sont.d'autant plus éli-vés que
l'e'ngraissement marche avec une plus rmde rapidité, alors
l'intérêt de l'engraisseur est de leur faire absorber la plus
grande somme de nourriture, dans le moindre temps possible.

'Pòur suivré cette donnée on donne aux bêtes à l'engrais une
ration égale au 25e de leur poids au moins et si c'est posible
on la porte jusqu'au 20e. Mais on objectera peut-être qu'il est
impossible de faire manger nu bétail un volume aussi considé-
rable de foin. L'objection a été. parfaitement prévue : nous sm-
vons bien que. l'estomac est une poche dont la capacité est li-

mité et qu'il est impossible d'y mettre .plus de nourriture
qu'il n'en peut-contenir. Mais nous savons aussi que la bête
à l'engrais peut engraisser avec les alinients autres que le foin.
Partant de là, tout en conseillant de porter la ration au 25e
et même au 20e si on le peut, nous recommandons de rem-

plaéer une partie du foin par des aliments plus niutritifs sous
un même volume, comme par exemple des racines, des grains
moulusdu .pamin de lin etc., en suivant pour cette substitution,
les chiffres du tableau des équivalents nutritifs.

Ce rempla'ement d'une partie du fUin par d'autres aliments
n'a pas seulement pour effet de forcer les animaux à prendre
plus de nourriture, il .a encore celui'de produire de la variété
dans l'alimentation ; or, on sait que la variété des alinients' est
le meilleur remède contre le dégoût, si bien que les bêtes ar-
riveiit'à la fin de leur engraissement sans avoir perdu de leur
appétit.:

En sum il faut que les animaux d'une ferme reçoivent
une nourriture abumifante contenant, non-seulement lcs.principes
nutritifs nécessaires à leur 'entretien, niais encore ceux qu'cxige
la création des produits qu'oni leur demande. De plus, il faut

que lanourriture présente uný.volume proportionnel à la apa
cité die l'estöi'aePäêr Eið cndîte" ÉiIserait',trés-utile ali
imentation' convenàble du'létaild de'coiIîtrcle voluîneque

out.:bå "chaquei espèce aniniale rniailh lireusement la
séiencêne'jßeût éelaii'oei' 'lïénòlbré qii.ou'räht cet inîpor
tant sujet Noù's 'savonsseulmient.que ile stomac des ruiniantq
boeufs et moutons-estþsspaeiou peucnteni un plus
grand ~olumne d'ialimeints.q'ue celui du chieval et du porc et
que la capacité de l'estomac des herbivores (mangeurs d'herbes)
est plus gande que chez: les granivòres (mangeurs de gains)
Nous saivons nussi, d'après les improi-ts tr-iaxde Weck.a
herlin que si l'on:rei.ésëïï'te. iar100 le volume decnt lives
de bon foin de.praiïies ..at..lls

100 livres depaille auront un v d 100
100 '.<oig" .o . 20
100 .. betteravcs
'100 .patates "'I *~*15

" Ainsi, d Noll, un bouf dont la ation habituelle
serait de 40 livres de foiise ti'ouverait. ml d'uie ra'tion cànm-
posée'de dix livrsC d e foin et dce 60 livres de poimnes ddAtci'e;
et plus nal .enco inc- de .liivredeÉoin-etd liesdorge
car si chacune de ces raions est 'équivalent de 46 livres de
foin poin i faculténutritive, elle en' diff·'ùent:no'tab'leiient
poir lè i-elune; la premire n'ayant qie 0.5 eta se conde; que
74 voluies au lieu de vingt que présente la ration en fe n
seul. "

Dans le cas oùori'ekonine 'iis ilim'niän mp19i-
mal éprouve destiriillements qui le"fodt solffriict' le pêche
d'extraire de ses alinients tous les. prinicipes, nutritifs qu'ils
contien en l c'stsurtou'dans 'ce ' cas-. que:nous devons t'en-
contrer dans les déjections le plus de substainces non digérées.

Ce qu'iil.y :aùriit' de miieu'fax i 'tilis rit djutite'. a
ration totale,' une ert tiiie .quantité dd p'aille pour 'emener le
volume pr'opor'tiomnel àl cnpaîcité de 1'estonac.

Cette additiôn dé la paille estrecomiîarde .par nos n'eil-
leursëerivaiis agricoles et elle est mise en .pratique par les éle-
vcurs et les engraisseurs'Jes plus enténdus dans l'alimentation
du bétail.: Ces éleveurs et engraisseurs ont pour habitude lors-
qu'ils. donneut beaucoup dc grâins, de:racincs,'de'son ou de

puin: de lin à leurs bêtes; dc remîplacer:uñe partie du foin p-r
une quantité équivalente de paille. Ilsont été forcés d'en gir
ainsi d'après ce fait souvenît obserió que l'animal qui reçoit
une nourrituére xiche en' principes nutr'itifs, nmais d'un faible
volumiene profite pas autant-que le prouettait cette riche alit
mentaition;

La distribution d'onernouritircriche,m inais d'un topfaible

volume est donc. une faute. Cependant, cette faute n est p's
très-fréquente et le plus ordinairemîent' on tonmbe dans l'excès
contraire, 'c'est?-dire- qu'ou distribue des- alimnexits' pauvres en
principes utitritifspar exemple' dela paille ;- alors, comme les
aninmaux maîgr'issent, on- esaie' de iremplacer la qualité' par la
quanîtité 'et on smircharge leur estomnac, c est-la faute orditiäire
des pays pauvres-et mal.cultiv€s;c'est ùusi la faute dans la-
quelle tomîbe très-souvenmt, pour ne pas dire toujours, la plupart
des'-cultivateurs ennai liens.

De tous les:anuiaux de la ferme c 'est le cheval et le poro
qui souffrenît le moins de sla'diînnutîon dans le volume du la
nourriture;i mais en revanche ce Sont ceux qui souffrent le~ pus
d'une augmentation' de ce êmi-ne volume.

(A cont2n uer)'

R EVUE E' L A SDiÀMNE
Un des -n'dvérsaiies lòs plus eédoubles del- vérité, une ded'
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